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réiuraiion 'des erreurs JtHlidftires, il 
n'apparlieni It personne, pas même au 
bon lyran de lEIysée. de faire à lui seul 
ce qu'elle charge une cour de justice 
d'accomplir suivaM dee formée et dee 
règles qui sont I^ garanties marnes d« 
la juetice impartiale. 

Pierre BAVhlN, 
Sénateur. 

La 

La Grâce 
tA journée <\6 dimwiiche s'est passée 

lana auciui iivckleiit.Lee coiiseiis de pru- 
dence ne soitl pas Uju)oura muliles au 
parti rtvolubonnaire. Il est ca4)able de 
comprendre qiw l'ititérôt de l'orrfre n'est 
pas nécessairement en opposUion avec 
le sien. 

Sons dout« H eût éMi déplûr&ble que 
âans l'univeraelle Ireiwiudllitâ du mon' 
d«, ailors qu« la pauvre humanité se don' 
nait d'un coitaentoment ffénéral un jour 
de paix fajnilMle, Paria se signalai par 
des bagarrée et mil de la poudre noire 
dans seâ papillotes. Mais ä tous égards 
la manifestation Muiorurée par les syn- 
dicats et I« G. G. T. eût f^té une faute 
contre Jeur propre intérêt. Ils eussent 
Cté inexeusaMes d« se livrer à une affl- 
tation si évidemment inutile. 

La cause d* Durand était ga^ôe de 
want le Président de la République. Il 
ne pouvait faire [lius qu i! na fait. Il est 
au-desauB d« JUROS. Il n'est pas au-dee- 
8US (tes lots, n pouvait rMuire dana 
d'tmmerwee proporüona la pein^de Du- 
rand, ïl ne pouvwt la suppnmrf. Et voi- 
là ce que. oarïB son étroit*«sè de VUCB, 
le parti révolubtonnairo ne viut adm«t- 
tre. « Si Durand est coupablç, qu'on ie 
piMIotine. S'il eet innooenl. Que M. Fal- 
lièrea le gracie pleinement w lui ouvre 
Bftns délai dee portes de la prison ». 

Sans y prendre gnrde. par le seul en 
Ipatnemént de sa passion, M, Jaurès ne 
voit pas à quel systénu' politique son di- 
lemme abouUt il aboub'.i au régime du 
bon lyran. 

Si I« Président peut aMOmplir ainsi 
une rev«ion antière d'un procès crimi- 
nel, U est ut-deasu« du pouvoir judiciai- 
re et s'il est au-dessus du pouvoir juds- 
ciajre — le p*ue nécessaire et le plus in- 
tangible de loue les pouvoirs — iîest au- 
deœus de tous lee autres. S'il libère au- 
iouTdhui Durand de toute peine,ii pour- 
ra exercer son droit dans la mAme limi- 
te en faveur <Je n'import** qui, La com- 
mission dœ grâcoe qui fasaisle n'a 
qu'un rôle officieux et confidentiel. 

Il a la faculté d'aHer a.u delà de ses 
avis. U n'est point non pius retenu par 
l'oipinion de see miruîtres. Dans les «au 
ses où la politique intervient très appa' 
remnnejil 34 dans oelles aussi où elle in 
lervtent sous tè masque ou dans la cou 
lisse, le Président sera libre de tout 
oser, de bousculer les décisions de juß' 
tice. Dane te système, déjà si désorgani- 
sé et ai prodigue cPmétraJité de notre ré- 
gime pénal, il faudra tenir compje de cet 
élément nouveau — le plus grave, le 
plus anormal «t le plue choquant : te ca- 
price du souverain. 

Il est singulier de voir ptaider pour de 
tels excès dee homnw« qiir. en d'autree 
occasions, déploient leur tonnerre con- 
Ir« les vertiges de rabs"lutisme — con- 
tre le droit de ar^>'.p notanimcnl, Ce dé- 
faut de logiqye n'est pas pour nous éloa- 
net. Us se laj»»eiil conduire par leur 
passion du moment. Ils se savent forts 
de la peur qu'ils inspirent. Ils pensent 
tout obtenir en parlant du ha,ut du pavé. 
Mai« croient-ils donc queux seuls sont 
capaitJes de itrer parti des manifesta- 
tions de la rue des rAmpaffnes de pres- 
se et de tout i'apparoil de la démagogie ? 

On a déjà vu la nie obtenir des plus 
baut placés la reconnais^^ince de »on rè- 
jfne On verra cola peut-être encore, et 
personne — pas mAnie .M .laurès — ne 
se risouera à affirmer que la rue appar- 
UsnAra toujours au parti de fa C. O. T. 
«t du syndicalisme. L'un et l'autre ont 
eu dee prt^rnrseurs dans lart d^* safcoter 
tes coiwihMiiinn«. II y a heureusement 
pour ihv'ii.-x les chefs d'Etal, surtout sn 
tlépubl"iu.\ autre chose que leur bon 
|»lalsir. C'est fwtemm«nt un« convensr- 
*e supérieure, un seMlmenl de respect 
ê l'éfftrd des jums e( de leurs arrêts. 

Les rhpf? dTut peuvent bifn, dans j 
one oerlainc niepuff, eorrtjper leurs ef-1 
Ms. Il« n-^ sauraient 1« supprimer. La, 
loi seule permet de poursuivre leur r<-| 
foriuUoa lotet«. Bt ü 1« toi RTévoit Ift] 

Le <( Times N, vi*nt de publier un fort 
intéressant leader — communiqué su >< Ma- 
tin " par Bon correspondant — sur la situu- 
lion eifrcfl>é(Wïne, et qu« les déclarations d'un 
organe radical anglais, reuntduitea avec 
joie par une certaine partie de IA prtwe^ cou- 
tinenlate rendenl d'autant ptue important. 

Après ovuir rappelé rmerventiKin mena- 
çante de r.Mlemâgne auprès du gouverne- 
ment de Saint-Pétôrebourg, lors de la oriee 
en Orient, do la ((uestwui de l'emprufll livre 
et de ceHe d'Agadir, dans te<iueHe " la Fran- 
ce fit simplement preuve" do niodération et 
de mesure ", je grand orRaiie indépendant 
dit : 

1. Quant auït résultais de l'entrellon de 
Potodani, nous avons la confiance que bien 
qué la Rosaie deaire lulurellenient faire tout 
8on possible pour se oonoilier son puiasant 
voisin, cHe n'approuvera pae a la légère 
des termes (jui seratent en antngorusnjc 
avec Lee inléiél» ou la duiàe de la Triple 
Entante. 

« En pfx^aence d'une leUe »ifuaUon, les na 
lions «jui almenl le piu« io paix ne peuvent 
assurément pas se permetire de iiéglig^r 
leur propr,' armure. Les hfmimee d'Ktul til- 
temanda noue en avons la (xm\i<:tion, iw 
cherchent point la guerre, et prtférenûent 
de beaucoup s'assurer les rteultula ipi'ils 
ont en vvie par des " cnnvereatioiis amica- 
les I', leUes que cottes ((uc M de Bethmann- 
Hollweg a suggéré«'» dans son allusion r^- 
w:nt.e aUx rapporls anglo-ftileniands. 

» Meis ce tpje UT«» ceux ((ui entrent en 
converÄlion av<'C Berttn doivent avoir pré- 
Mnt a l'esprit, c'est (jue l'AUema+tne oonthiil 
uee conversation« la main sur un «tit)re ifui 
Mt tonjours prél h Cire jelô dans la balance 
ai l'enTretien prend une loumure qui ne lui 
oonvtevit i»s, 

1. Si graves que pui.'îBcnl t\re nos préoccu- 
patior» intérieure», ce iicst pus au iiKtinent 
où il mi question de nouvell« avances que 
nous ferait l'Allemagne <iue nou« pouvons 
noue permetli-e doncouragcr la croyance 
qui d après iKilre corrftspondanl do Vieime, 
lequel est bien lnfonif>é. gagne du Urrain ü 
l'MAiiifpr, & «avoir que depuis La mort du 
roi Edouard VU et noire crise const i lu Uon- 
nellc. tes puissances con I inenta les peuvent 
M se livrer à leurs calculs sans consioérar"" 
imnr>édidle pour la politique anglaise, i 
VSnÀeletre »wt trop absM-bée par »es pn> 
pïes affaires pour jouer un r*le actif en Eu 
rope, n 

Parlant du nouveau c régime " dan« le 
ministère fillenianri de» aflaire» élrangèVea, 
le <t Times •' s,, demande si l'AllenvigiiP, eii- 
rmjr&9èe par l'exp^rienoe -du passé, el de 
Ihumeur dont elle eet aujourd'htri, hésife- 
ratt & ^ter «m fois de plus »on èp<Se dan? la 
^alano•, ménw dans des cir^onsifinces plus 
(tangemjsee pour le maintien de la paix 
qiieiteB ne létaient en 1909, et il ajoute ; 

Il Nous ne croyona pas qu'il y ait aucune 
raison, en ce moment, pas plus pour *Kip- 
çonner la politique brilunniqiie dindifl^S 
renoe 4 l'égard de lintérèl de nos ami« sur 
ie conlinenl que pour 9mip.;onner la poiiti- 
que de nos «mis d'i«lirr*rerice é l'égard de 
noa iMTopres intérêt« ; rnffie ntHJS sommes 
certains que si dee soupeons de ce genre ve. 
liaient à prévaloir, les événements qui ne 
lande.raleni pas i\ SP produire ne manque- 
raient pas tie jeter le ridicule sur celte in- 
différence. » 

Nouveaux obusiers 
contre   les   tranchées 

Les élablisscmenla K upp poursuivenl des 
expériences avec des pièces de camp^fgne, 
dealint-fs a atteindre les tireur« abrit^'s. Un 
obusier de 105 millimélres a été employé 
pour envoyer des Htirapnella et des obus 
sur des cibles placées aans des tranchées 
de 20 mètrea de longueur, tracées dans le 
sol à dix mètres de distance, l'une derrière 
l'autre. 

Ces cibles, au nombre de 30 dans chaque 
tranchée, représentaient de« soldais assis 
et debout. La pièce était placSe a 2.000 
mètrea de distance, (Jour ûix ahrapnells a 
une hauteur d'éclatement de 0 a ? mètres. 
Dans la première tranchée, 26 cibles furent 
perforées par 110 baltes : dans la deuxième 
tranchée. 24 cibles furent atteintes par 78 
balle« et dans la troisième 24 cibles par 62 
balle«. 

Il faut noter également que, dan« la pre- 
mière et la deuxième tranché«, deux cibles 
lurent complèlemenl anéanties. 

Les essais, faits avec des obus ö fusée 
percutante, furent moine efficaces et l'on eet 
persuadé, en outre, que les autres projec- 
ttles produiront un effet moral beaucoup 
plus grand. 

CHRONIQUE 

LES RIANIS 
La race ewente des Carmen et des Miar- 

ka sera bientôt chaaaée    de    Franoe.   La 
Chambre a volé, voilà dix joum, une loi sur 
la circulation atß nomades qui risâ directe- 
ment le« bohémiens. 

Désormais quand VOUS aperrevrez, le 
long (le la grajid-route, rhène au véhément 
T4icT<epiti. une roulolt« traînée par (luelque 
äiie résidé ou [»r de maigre« chevaux, ra*- 
«ireï-vtnis- Ses propriétairee ne voo^ jette- 
rtnt r« mauvais sort ni farouche regsrd. Ce 
serwrt de braves citt^ene français, poor la 
phipart. qui auront dane leur poche un car- 
net didenUlé. renfermant leur »i«naliroent 
.in-thropométrique, et, sur leur vfflture, une 
pluque de mntrOJe. Il n'y eue« plu«, parmi 
etix, fie chef da tribu drapé dane ses bar- 
des et dena sa fierté ni d'aieude harpieueç, 
monnollant d<« niols étrangers et des poé- 
sies eji J'hoiuieur de I' " Eau qui court » ou 
de la .. PoiiBBière i-, L«» Romsois, te« Zin- 
garejï, les Tsiganes, les Gitane«, incapable 
de Are d'où ib viennent, de qui ils »oiH nés 
et ce qu'ils font, seront aans pitié menés 
hors fMirtières, 
C^ fâchera sane doute le« poWee, ■■ Indé- 

pendance ", que de crimes on coni/nel en 
Ion nom, et que de be-anx vers lu inspires ! 
I* tout est de savoir si les seconds doivent 
faire suppoHer les premiem. l'n .< referen- 
dum " serait, n'en doule« pafi, désastreux 
pour les Romaniehels. et la Chambre n'a- 
vnit nul bwwii« (te consuâler le peuple. De- 
1*1*8 des «'érle-p. les pavsans de France ont 
In haine den twhémiens. 

Indi^t, ils les appelaieni « âorrjers " et lea 
prenaient poor oê« Egyptiens. C'est à eux 
niion ottrttouRit. à bon eecieni, tw rapt« 
d'eiKfanta , c'est à eux. dans " Notre-Dame 
de Pans ». que la Saclietle s'en prend du 
rapt de LQ EamcraWa C'est deux que le^ 
mere*» honca^sea mennraienl, encore aujour- 
d'hui, les uKintards turbulente El. de lait, 
ils «»xploitaienl lionteufemenl l'enfance au 
protlt de leur paresse et de leur Ivrogncne 

Doü venaient-ilfl f I/«ur corpe robuste et 
bronré. lem-s pomn»e(tes cuivrée», leura che- 
veuN noirij, et surtout la langue singuhèr« 
qu'il« eonâervaieiH pure, au cours de leurs 
ooursee va^abotries fi iravers l'Europe, œil 
servi ô tes iileiitifler a%ec une race indous- 
t<i,ne. iiont-Us Ouraniems ? Viflnnent-ile de la 
plaine unie et fertile de là province de Sin- 
dhy où Haiderabail .noWe citû, élève set: 
tenjples et iws palais '? Iiï< sont Asiatique«, 
a coup »l'n-. VA ils vcHilent rester Asiatiques 
Nul peuple n'esl lldète à se» loi« con«ne ce 
peup» de rêvollée qni ont r«>r d« lAircjç- 
ler autune loi. Commode nltitude ! Elle ta- 
r-iti(e la fainéanli-", fonde le droi! au vol, 
dispense d'iinpAts cl de service niLlitmre.. 

I,"indépendance esl, luie belle choeo. Mais 
mi\conqM pfélemi se metl« hors la loi ne 
doit pas vivre aux («pen« de la sociélé orga- 
nisée, en paraeile. Le jour où la société so 
délivre de pareil gêneurs, nul n'a de rcyn- 
oho i\ liM n<lreae«f. 

L'exemple de li France sera audvi L"E«pa- 
fîne. en pftriiculi«, mvnW grand intérêt à se 
débarrasser des -i giteoos u qui y dansent 
bien et v fonl d'assez iKinoe rm^ique, mais 
qui offrent de iléplorablee eserftple^ aux «u- 
fnrhlnnep. Leur " rm ». qu'on étoail et ipi'ofv 
élit encore, sans doiile. à Samgneee, fiera 
qui-lquc jour prié dp lilef en hAte. O'^and 
tous le« pov« civiljse« en auront fftil autant. 
les bohémiens s';n iclourncronl là d'où l's 

lenner.t. ' 
S'ile le savent. 

F.  rtoBKRT-KEMP. 

L'n fabricant de produits chimiques et 
Juge au Iribuonl de commerce de Marseille : 

.< Ce« grandes mariifeslations permettent 
de constater IH supériorité de la France dans 
le domaine économique, et nous ne devorm 
D^iger aucune occasion de moairer la 
grandeur de notre pays. Noui y gaoïoos eo 
prestige et notre commerce profite de la ré- 
putation consacrée par les expoeUioDs. * 

Un Bordelais : 
H Ce qui doit tout dominer, c'est que, par 

Purls, la France draine, à l'occasion de 1 Ex- 
position, une forte quantité d or étranger, n 

11 est vrai que d'autres insistent sur la 
nécessité d'un •> répit » et observent que les 
Il appels ininterrompuH h l'industrie fran- 
çaise pour figurer hoiHirableflrient aux ex- 
positions étrangères depuis dix ans, l'ont 
harassée ». 

L'enquête continue,.. 

La crise des transports 
EXPEniTIONS    8II8PENDIEÄ    AU    DE- 

PART DES GAHE8 DE ROUEN (Ëlal) 
ET DU RtVRE 

Tandis que l'Union des Syndicats profes- 
sionnels de la Seine-Inférieure taisall une 
démarche prés du préfet pour qu'on prit des 
mesures afin de ^rer à la crise qui sévit 
dans les gares de Rouen et du Havre et pro- 
posait, notammeot, la suppression de quel- 
3ues trains de voyageurs, l'administratlnn 
u Chemin de 1er de lElal vient de publier 

une note Informant le public que tes gares 
de Rouen-Rive-Gauctte, Rouen-OrlésTM «t Le 
Havre seraient complètement fermées aui 
expéditions de petite vitesse, sauf pour les 
beetisax el les dewéM, MBdant U tournée 

Les aeciits de MUe (Df 
Ua tamponnsmeet sur le P.-L.-M. 

Dans la nuH de lundi ù mardi, un train de 
marchandiees menant de Mareeilte se garait 
à contre-voie, lorsqu'un second train de 
marchandises venant de la même direction 
s'engagea sur la même voie et tamponna le 
premier convoi. 

Quinae wagons du train tamponné ainsi 
que la machine do l'autre train hrent dé- 
molis et un conducteur légéremori blessé. 

Bur l'Ooest-CUt 
Un Irain de njarcbandisa» venant de Sot- 

t«villc-leB-Rouen et ee dirigeant sur Paris, 
se tronvart Itmdi matin en gare de Vemon 
sur la voie principale, quand survint der- 
rière lui. sur cette même voie., un aulxe 
Uain de marchandises venant également de 
Sutteville à deslinatKin, lui auesi, de Pans. 
Le mëcaiHcieji de ce second uain n'ayant 
pas vu les »»ignaiix qui couvraient le pre- 
irier ne serra pas se« (reins et un lampon- 
ncinent se produisit Le choc fut violent, 
mots le serre-frein, qui se trouvait dans ta 
vigie du dernier wagon, aye^t vu venir le 
second train avail eu Le temps de sauter 
sur la voie. 

Plueieure fourgons chargés de charbon 
furent réduila en miettes et leur contenu se 
ri''pan^it sur le sol obstniani la voie.L'avant 
<|e In locomotive du Irain tamponneur fut 
fcrtciiient avarié. 

Cel accident a causé oendanl (oute la Jour- 
née d'importants retards eiir la Hgne de Pe- 
rm & Rouen el an Havre. —• ^  

Les \%iMm mtn le eif^iial lyp 
Ix! premier président, Forichon étant re- 

tenu au Conseil de Tordre de la Légion 
d'honneur, J'arrél de )a Ire clianibre de 1« 
Cour d'nppcl dans l'HfTnire du ourdinul Lu- 
çon, qui devait inlervciiir hier, ne sera 
rendu qu'aujourd'hui. 

lia Gfise do ffaûçais... en Bel; 
FlaBüngaatlsBM et WalloninM 

La question du français en Belgique fait 
toujours l'objet de nuabreux conuuenlairea 
cbex noe voisina et surioat dans la partie 
française du pays. A propos de l'Université 
flasiande de Gand, on va iusqu'à parler 
d'une séparation adminlatratlve entre la 
Flandre et la .W allume ; 

La querelle dee langues dégénère décidé- 
ment chea noue en quareUe m raœe et oa 
en ast. et*» le Nord et la Sud, à un éctiange 
de vues qiB n'eai certainement pas d'me 
grande confiablé, comme il conviendrait 
pourtant qu'H le tât entre Yemenis oonsti- 
hmrt uiie même naüua Plusisars jotvnaux 
de Wallonie ont kée «ériausemant euminé 
see iour»-ci le questioa de la eejfiaration 
minwtontive et, qsand OD cause avec des 
hommes oonoaiaean* l'état d'caprit des po- 
puialiona des provinces méridionalea, on se 
rend compte que cette idée prend une cer- 
bKine oonsistanca. Pour notre part, noua le 
msTsUone inftniment, oar la aepavntion ad- 
imnirtrslive noua apparaK comme one for- 
ovule inflnimeat dangereuse. Ce qu'il faut. 
c'eM s'effomer de aaoeegarder l'unité mora- 
le de la nation et cela ne aoue parait guèf« 
poartMe (fue par )s flèaéralisHlion de la seu- 
le langue de graiwe circulstion dnnt fom 
usage la makiité des Belges, Ls Francau 
n'ecK pas Eetriecnent la langos taatemcüe et 
usuelle dea WaOone. tnale anoBre de» cen- 
laines de milks Belgea aaà ne eont ni Fla- 
mands ni Wallons. nAia Belgee eimptesnent, 
et encore de toute la population de» vlUes 
flamandes qui sont francieées depuie tmfs 
géoératione. C'eet pour œla que noua oom- 
battone si énergiqueinent les extravagances 

L EXPOSITION UË1920 
  - —O-i— 

une enqndte 
i; ic Opinion n a recueilli l'avis d'un cer- 

tain nombre de prrsonimlités et de collecti- 
viW'.i commerciales   importantes. 

In grand orlt'vrc de Paris, ancien mem- 
bre de la Chambre de Commerce, affirme : 

.1 Uno Exposition universelle attire à Pa- 
ris^. botiucoiii) dttrangers qui y (ant de 
grosse! dépenses el des fortes commandes 
de pioduil;; Irancjais. >> 

A un point de vue général, un des plus 
grands magasins de nouveautés met en ra- 
Ref rinlérêl de Paris : 

i> Nous sommes favorables h une Exposi- 
tion universelle, parce qu'elle attirera à 
Paria quantité d'étrangers qui, en admirant 
ICH beautés de noire capilaie. pourront ap- 
précier les progrèe réalisés dans toutes le« 
branches de l'iiidustrie franijaisc el parti- 
culièrement dons les articles de luxe, modes, 
etr - Noua eetimons que c'est là un des 
meilleurs moyens de propagHiide et de pu. 
blicité, en même temps que le bon souvenir 
de la grande ville y fera reyenir. plua tard, 
ces étrangers qui n'y seraient peut-être Ja- 
mais venue. 

II Ainsi, avantage» inunensca pour tout le 
commerce. » 

L'n autre grand magasin de nouv^tuitée 
de Paris, se place à un point de vue l'^s 
lai^e : 

n II n'y a pas, h notre avis, de stlniu'-*»! 
plus puisennl A t'aciivilé commerciale et in 
dustrietle d'un pevn comme aussi A l'amour 
Eropre des Industriels et des comme v"'"* 

es expositions universelles sont des éta- 
pes qui marquent les progrè.s de l'industrie; 
elles attirent un nombre considérable de vi- 
siteurs de loutcg nationalllé.s. L'ne iofluencc 
s'exerce moign'' eux sur l'esprit de «s viai- 
leur« en faveur des produits français, pour 
le plus grand profil de l'industrie et de tout 
le commerce " 

Un négociant en vins de Bprcy ajoute 
cette obaervaliori pariiciiItère, dont beau- 
coup de personnes reconnaîtront la Juslesae: 

u Paris doit A sa renommée de ne pas lais- 
ser les étrangers, particulièrement les Amè- 
nrntns, prendre trop le chemin des —très 
canileles européennes, H 

un industriel Hileresve dans les articles 
de hixe et de demi-luxe donne mine in 
reneelgnemenl précis : 

« Nous avons compulsé nos Itvfu ; or, 
noue avons constaté aue notre rhittr« d'il- 
fatres a «té prewriie doaM« sa IMMB. tITt- 

Le Vatican et les prêtres 
allemands 

On annonce do Dresde que l'encyclique du 
pape sur l'article du prince Max de Saie a 
produit à la cour et dufis le peuple une très 
défavorable impresaiôn. Le roi aurait décla- 
ré, selon le i' Journal de Bertin de Midi », 
qu'A désirait ardemment voir la Bn de ce 
conflit avec Rome. 

Deux prêtres bavarois, dont le sous-direc- 
teur du séminaire de Diilingen. viennent de 
refuser de prêter le serment antimodemi,^ 
prescrit par le Vatican. 

ECHOS 
Eloquence parlementaire. 

OuekjucA pertes du  I'doqiK-ive per le men la b-e 
du  la dtmiem quiiuauM   : 

De M. RnzinibuiiJ, dâpuU), &ur I Lnofidan<iii 
■ L«s  niembi«» de la conimisafc]«. ixir leur 

ho{inèt«lé siTupuleuaC,   —   jen   ferai pikrl«, 
rt^lLanünunl  les cueur^ dosc-eiidus dun» 
rnora^ Ue lu maéré profonde. • 

I>e  M.  MJiuger,  dépti|i>. ùiterrun^iaot le nil- 
OKlre a la tribune : 

■ Heureusement c^u« nous ■omaats \ 
vwm empèclier dTInaiiJler ■ par dariièt» • l'ou- 
vrter. Voni^ vous voue trouves ■ faoe à faœ 
avec lui >. 

Du même : 
■ Jv au» BoclaltsI«. Je l'avoua tnachemeot 

mais cela n'empécltt: pw d'SUv boooête I : 
De M Chartes Dumas, députe : 
• Nuu« ne sonuMs pas venus iu pour DM 

empta- la poobe, oomme vous .mala pov lancer 
a la lai» * ceux qui les roerttsW t— -'-*-'- 
• nambovMibM ■ oui ne ((TOnt ■ qu' 
leurs araéun moctimAas. • 

Mm» Edmond Rostsnd VIMI ds publier <! 
r > Uli»tra(iai) • cwt fift'Meraent IUK ra«» I } 
ist poème. ■ A le vte >. qui ne manqM pas d'Mra 
rèjoutasant. 

L'eacaMaate poMwse s'adrease S le Vie ^vao 
un grand V), la toute putoeenke Vis, et eUs M 
envola des sjiostrophes dsns M genre de ceile-d : 

Toi i}ui meha d«s petits MWaux sur les rtvlê- 
[res 

Vofas^KKW '«a I.. Ah eeti« . VI« . I EUc est 
extraordlnsire : 

vie () lot qui veux Men avotr les ymix vairons 
Pour que le >our suit l'un «t qua la nuit aolt 

il'aulra 1 • 
Ah ça   mat» . S«rnU-oc donc le petit Maurice 

(71a  lait kae vers de sa maman ? Ori I« dirait 
iTUlmenl I 
■ Toi qia Its Isprtan pour l'oltrir a la (Vrac ■ 

W riu ! Et puis CrnndRVMflor pour l'offrir I 
la Fmnoe  pas vrai T 
• Toi qtaramels toujouns au trsfle trois qMalM...* 

Oui 1 c>st ménw pour cela r^\'rr\ tapfieUe Ire 

L'gSritlT D6 TOUS 

Bob cal an MTM é^rsat un sac de iwTooe 

- Ou^wtee 4«e tu alt«ds. Bob 
L'«rfBjit. discrei : 

flamingantea. Noua admetloas L 
que lee Ftamands aésot dsa ilrijÉl stl 
ouMivent leur isogae. mais 1 
que c'eet lobs pure de ehareHir 4 I 
1 unité morale de ta nation daaa le 1 
(oand, «n imposant ls ooona 
langue "»'n*'^* à tous les I 
ooDsidéroos eomaas odieux aa'«K M 
teiote * la liberté ta pèn de WM»! 
qui désire poor ses enfants «M i_ 
nvncaise, paras qu'H mil qHe «MMC 
infloinNat pkw ssaeitaaisai MiraiM 
a» fiHes qos l'édueakoo MoMéft Jf 
sans oOMésuceDS ea defaomdsïjm 
de et des proartoeas Oansnésii IMH 
politiqi». psr pur éIsC     " 
lanwieot cédé a la pr<  
namingaDès   Faut« e'étOHier M« L^ 
les WaUons a émeuvent à leur inr el i 
qiwosant le waMonlsme an C^ 
Cela est inflnlilMM wi#<HshUi. 1 
maie toute k m^irwsMmé de siNs | 
tMK> retombe ssr les HsmJngMNi et la 

qui n'oitf pas bteHé 4 1 
flamtnganitsme dwie   on  nMJ 

électoral   La n Chrooiqa» » disait lost 1 
hier qm la situation de plus en phM f 
entre la WaHonis et la Flaodi«. r*-' 
ie malaJee qui en eet ls < 
vient As rtntrvnefgesnee fli 
osmpagnes «ntifiaaçaiaes, de   sa» 
thiae rtoA déffofaéas poiK> le pai 
et de s« aspiraHcme «ers la 1 
d'une OF&itd« Néertand«. Cast f 
Juste ei si on vent érhooer A la I 
sépamtjon admMetrative dé}& «r 
D'y a qn'é oontinuer & oéder am 1 
flam in gant». 

Les Royalistes 
oon-tre 

les QiéPtem 
Boje ce tiU«, notre oonl^ëre le Radical ré- 

caprtute et précise les doojmenta puWiéa 
depw» quctnes Jows sur l'^Ottbsde prise 
par ocrtalBB libéraux et ootaenmeDt. dan«. k> 
Noid. par M. AWré Benianf «i dont rK«s 
parlions hier encore en puHianl ia lettre 
de M. Vesms 4 M. Judet, directeur de l'fi- 
cta&. 

Voici ce <]*e dit noLra conlrfre répubii- 
oaio : 

L£ FASTI u UBtKAL » SfVTlUTE 
Messieurs lea gens du roi cautinuent à 

se Mounoer. fl semble, d'alAesi«, qua tes 
diveiTganoes de «adâque et de méthode tfai 
lee séinrtnt n'auraient peint suffi 4 domsr 
4 la wise un tel caractère dteniM si les 
moÉie noMes eonafcfénelicos d'intérêt n'é- 
taient v«mes tes aflgrarver. 

QuereAes dtKunnes poUtit^ues, oui ! Mais 
ausei querelee àe journaux ee disputant 
une <lientéte assez reatreinte. L'Accord So- 
cial, OTftone hetidocnaidaire du i< royséisme 
Social •'. ne l'envoie pae dire a l'Action Fron- 
çoiie ; » âi \'Oue noue ccenbaltez, c'est que 
voua avei peur que nous ue oous Iranevûr- 
mioivs en quolUieD ». 

N'inaietanB pas sur ce côté de la question 
qui n'intéresse... que lee intéressée. 

LA FIN DU ItAUJEMENT 
Autrement intéreeeaitfe a éluder eet la 

<ïiee qu4 vient d'édaler chez les >< libérsux » 
eA qui. surtout dans le Non), eembte devoir 
manfuer ta fin de la poèilique du radKement. 

Lee protaftooéetee de «Ate paWtque 
«vaient votriu rallier lea cathotiques dIvMe 
entre phaaiem prêtAdants, ks réooociher 
dans la neonneilseaoce du fait républicain 
SI conoentrer leurs toroea pour une vigou- 
reuse acttm exchieiveRMn déricaie. 

A loue oes boosfMSietea, U^Umietaa ou 
oitieolslaa de la vsik, tsire crisr tout de 
go : H Vive ta Révutahque I » n'aHait pas 
«M ilMfliuJÉts Al «Mssvtènat çlm faciie- 
meal de crier : > Vive la liberté 1 » On ar- 
rtvB soéDM à leur taire cèenter le Marsetl- 
Mie, St le AraoA parti lil>«ral •>, qui se pro- 
posait de détraipe toutee Im hberlée répu- 
blioainss et démocnaèques, tut créé. Ce fut 
le triomiihe de M. Piou. 

Trionpfae bien éphémère ! Ls récente dé- 
feite électorsée dee caodidMts de l'A^tton 1i- 
bérsée poputeire doét «vuàr pour ooneénjcci- 
œ de mettre On 4 laie équtràque <pri n a pe 
tron^MT le suOrags onivenel. Les libéraux 
de M. Piou «s prsssent auiourdlHii vers la 
porte de sortie de l'A. L. P. et chacun se di- 
rige ver« le pM« q» uorreepcari le mieux fc 

GiJmmtmNT A GAt<aK 
A la Cherobee on a pu voir, lors de la fcr- 

maticn dee frmMe farlseneiriaires, un cer- 
tain nombre d'élue « libéraux i' quitter te 
tpuuve de VAetion UMrete popuéaire et don- 
ner leui adhéaicn au voûpe progreaeiele. 
Leur exemple fut suivi par beaucouf) dsa 
Klhêrenta des ctsnilée provinciaux de t'A. 
L. P 

Grand émoi dans la presse oléricaie : les 
chefs les n^ éaoutSa du parti y prodigue- 
ront les avis, tes exhort Uiinc. s'employant 
de leur mieux à oombaltre œ u f^esainent 
4 gauche ". Bs n'y réussirent AUère. Mais 
voict O'j'aujounl'ha) un p*nl DOinveau le« 
mensM, non HKàas dangereux : le gliaee- 
meot a droite. 

cLhatmmm A Miom 
M. Jacques Piou a. en eftel, la doatear 

d« voir s écarter de lui certains 4ss plus 
oonstdérablee de >es lieutenants ^ las du 
masfus répubkcatn dont on lea ewait cfTa- 
blés,procéai»en4 inttemont iéiut synifiatblee 

Le plus émioenl d« ess psnonna^ras eel 
M   .Andr3 Rei^an!, ancJVi souave pontU- 
ca). président depute iM de 1 Assoeiallsa 1 ver 
HipoMioai* UMnls ds M l^in M lOv^rM» 

Un aoffr« est M. Gspst, t\m des oMft-i 
paK bbéral de UBe. ancien dMip«' "^ 
n^ de la PaMs rnaçsÉea pow la 4 
ment   du   Nord, «ri <Mclu» 
0 <tMDére fiiedorsle * «I en 1 
me. et   félioHe   l'Aetwo Française 4 _ 
n au rot trompé pour asnver à sV 1 
des voies sptàidldes. plaldt q«s...   ** 
b&iller la porte bèèarde de ia ir  
lesnenteira ». 

Cee déCecUons. qui oe seul pm tmî 
fcn. suecMnit dans la presse «-"—^—^ 
pdemiqiMs les etos vives. La --,-^ 
Nord, lee Croix, W ffsrd Potrisis, m4_ 
matwKHwwMt de a ftnnce-ataçons i^ JV 
sflaSH, s'aoausasÉ de n taisîAer Isa 4 

-■"■     -   ., de II 

a de la croix ». 

«> IE Stn ROVAUSTE, 
HAIS NE LE 

C'eat surtout VévelulÉon de M. André J 
nard qui a jeté t'entai dans le ce 
rai ». 

M. André Remard n'est pas 1 
en effet, le préadenl àe l'A. L. P. du P 
tl eet enoore prêaedent du conseil d'aflo 
Cration de deux Journaux « UbéiaiiutJ 
üeiinent k aa/firmer républicalas : f^ 
de Pam. et la Depeekß 4e LMs. etj 
du oonaeil d'a<kiiMStraliOtt di » P 
de la Pairie. 

Voici dcnc tous ces Jountaux 1 
préaidés   ou   adminialrés par utî Ta|l 
ayant pris part a une manifestatiOQ j 
que de l'Aouco Praa«eÉas a i^ie.   ' 
lanu«e dans le psi« • «é c:. i.r,-^ 
mes enthousiastes cMr lee cotiub ■mlcura 4 
M. Chertés téinrras 

La #t«aticn était eniMsrsawnie ; ftf 
lait bien leunlr dv aivUoations 1 
teure H répiMioaiiis libérsux .. dee 
«aneiens «t UKois 4 ia direotioa < 
coUeÉiore M.  Bernard. 

On er a doisié ; •> I* n'y a de ] 
attjounfbui •' qu'une potiti^ ré 
<M la Dépéclte de Liilf, et eH« ■ 

« LA formule républicaine I 
donc la formule de demain ao« 
celk d'hier, et ceux uui l'oot 1 
fuis en ae coneolant oe la (' " 
opinions par la 
accomplbaaienl. n et aans l  
leur paaaé, n'ont petal eu et B'VM ] 
qu'on  ait pu din», l'intention 1' 
'• (an! qu'on (w h-ur aura pas dél 
et cette démoitstration nest pas a 
nue, — que 1« bien peut et deitC 
Iremenl. « 

Cela ne veut pas dire qae li i 
lion n'ait pas été faite pour M   ' 

Dana I'« Edair », M. f^    '- 
M, Bernard s'est étonné • 
•> exceesives • (c'est M. ludet qui e 
de 1' ■< ArtioB Franç«te ». 

Le président de TA L. P, «u ! 
valeur dee mots ; H ne parte fm 
lions » fauues m, mais seutenN. 
les n S(Mi êtoonement n'est paS MTV 
Il est seulement oonlrarlé qôe le«( t .„ 
ait été fait strtour de sen rsnodesny'i i tm 
parlemenlanamc et 4 ta Itépubhqaa 

UNBEXO 
t'oe Mrt de la oolère 4 

se maraleelc conti« r »-g 
tntr» Mme, elle as lU f 

Dans le » Peuple F 
les anls «e U\f. Charisê I 
CilB sont classés paml.l 

ns le sens que rod éor' 
pand sfMe, c est-éiUf* i 
On les qnaHfte dllt^ij, t 
poursotvr« ■ la bu« #■■■_ 
rettgloA dara lee «ines a, < 
ver « «te teor ta^tM — 


